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Le bien-être 
au-delà des 

installations

Lorsqu’elle a décidé d’intégrer la 
ferme familiale, la Ferme Roland 
Caron de Laurierville, Sabrina Caron a 
complètement remodelé l’entreprise en 
fonction du bien-être animal… et celle 
des travailleurs. Malgré des installations 
modernes, le plus révolutionnaire est 
la philosophie de l’entrepreneure.
PAR MARIE-JOSÉE PARENT

En couverture

PHOTOS : YVON THÉRIEN

abrina Caron est une passionnée 
de plein air et de voyages. Ceux 
qui la suivent sur ses médias 

sociaux ou son blogue le savent. Pour elle 
et son conjoint Danny Giguère, la ferme 
doit les faire vivre et non l’inverse. En fait, 
le bien-être de l’entreprise et des animaux 
passe par le bien-être de ses exploitants. Le 
tout est interrelié.

Lorsqu’elle a joint l’entreprise familiale 
à temps plein avec son conjoint en 2006, 
Sabrina savait déjà qu’elle voulait une nou-
velle étable. Sensible à la poussière au point 
d’utiliser une pompe pour l’asthme tous les 
jours, Sabrina s’était fait conseiller par son 
médecin de choisir un autre métier que pro-
ductrice de lait. Mais difficile de s’éloigner 
de sa passion. Alors, il fut normal pour le 
jeune couple et le père de Sabrina, Martin 
Caron, d’aménager, en 2009, une étable 
agréable. Est-ce sa grande sensibilité à son 
propre bien-être qui rend Sabrina tellement 
sensible au bien-être des animaux ? Possible. 
Une chose est certaine, plus on jase avec 
elle, plus on réalise à quel point le bien-être 
animal est au centre de ses préoccupations, 
mais jamais au détriment de son propre 
bien-être.

Du vent pour les vaches
Dès qu’on visite l’étable, Sabrina parle de 
ventilation. À une extrémité du bâtiment, 
un mur est entièrement occupé par des ven-
tilateurs grand format, alors que de l’autre 
côté, des entrées d’air murales et au pla-
fond permettent à l’air de pénétrer. C’est ce 
qu’on appelle une ventilation tunnel. « Cela 
a un coût en électricité, mais les vaches 
sont bien, dit Sabrina. En haut de 12 degrés 
Celcius, les vaches pompent. » D’ailleurs, 
même si les murs sont isolés, la température 
est près du point de congélation en hiver. 

S

Danny Giguère, Sabrina Caron et son père 
Martin travaillent ensemble au bien-être des 
animaux, de leur entreprise et de leur propre 
bien-être.
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À tel point que des bols chauffants ont été 
installés pour l’abreuvement des animaux. 
« Les vaches sont super bien », dit Sabrina. 
Les producteurs n’ont qu’à bien s’habiller ! 
Et ça sent le bon air frais.

L’étable en stabulation libre est dotée de 
deux robots de traite, des logettes de sable, 
une section pour les génisses, une autre 
pour les jeunes veaux et une section pour 
les vaches taries et en préparation au vêlage. 
« Pour moi, le confort passe par la liberté 
pour la vache d’aller où elle veut, dit Sabrina. 

C’est de reproduire les pâturages sans les 
inconvénients : les moustiques et le soleil 
quand il fait chaud. J’adore les pâturages 
parce que la vache est libre. » L’ancienne 
étable était désuète, mal ventilée et les ani-
maux étaient attachés. « Moi, je ne voulais 
pas attacher aucun animal », dit Sabrina.

Dans la nouvelle étable, les vaches sont 
gardées dans des logettes, parce que ça 
prend moins de place que la litière accu-
mulée ou compostée. « J’ai des logettes de 
métal, car lorsque j’ai construit, il n’y en 

avait pas des logettes flexibles », explique 
Sabrina. Elle avoue que c’est ce qu’elle 
aimerait changer un jour, mais c’est dispen-
dieux et il y a une hypothèque à rembourser. 
Un groupe de génisses a cependant déjà eu 
droit à cette amélioration.

Dans les allées, les vaches marchent sur 
des tapis. « Les vaches pèsent entre 1500 lb 
et 2000 lb (680 kg à 900 kg), dit Sabrina. Si 
elles peuvent vivre plus longtemps à cause 
de ça ! Notre but, c’est de garder les vaches 
le plus longtemps possible. » Le troupeau est 
actuellement en croissance. Il y a donc plus 
de jeunes vaches que normalement. « On 
vise de 20 % à 25 % de premiers veaux, de 
20 % à 25 % de deuxièmes veaux et de 50 % à 
60 % de troisièmes veaux et plus, dit Sabrina. 
C’est un objectif qu’on atteint facilement. »

Du sable sous les vaches
« Un des éléments que je préfère dans 
l’étable, c’est les logettes de sable », explique 
Sabrina Caron. L’espace de couchage est 
primordial. « Avec mon expérience, je peux 
dire qu’il n’y a rien de mieux qu’une litière 
profonde remplie, dit-elle. Mettez ce que 
vous voulez dedans, mais il n’y a aucun 
matelas qui peut rivaliser avec ça. » Il faut 
donc que la logette soit profonde, mais 

Hybrides de maïs Ensilage ReadyMC de DEKALBMD

Du lait en quantité et en qualité pour chaque hectare que vous 
cultivez. Depuis des années, DEKALB crée des produits d’ensilage de 
maïs à haut rendement pour les producteurs canadiens. Aujourd’hui, 
la marque DEKALBMD propose des hybrides qui offrent le plus de 
potentiel pour produire un ensilage de première qualité et un 
maximum de lait par hectare. Ces produits profitent d’une génétique 
provenant de partout dans le monde, mais testée localement, de 
sorte que nous pouvons vous offrir un éventail de produits très 
performants qui répondent à vos besoins pour la maturité ainsi que 
pour la résistance aux maladies et aux insectes. De plus, vous pouvez 
compter sur nous pour des conseils agronomiques pratiques qui vous 
permettront de tirer le maximum de vos hybrides pour ensilage.

Les hybrides Ensilage ReadyMC sont testés pendant au moins 2 ans 
sur 5 sites et doivent afficher les qualités suivantes dans leur zone  
de croissance respective :

•  Excellentes caractéristiques 
agronomiques

• Fort potentiel de rendement
• Très bonne digestibilité NDF

•  Forte teneur en  
amidon digestible

•  Très bons résultats de lait par 
tonne et de lait par hectare

Pour en savoir davantage sur les meilleurs produits  pour vos champs, contactez votre représentant ou détaillant DEKALBMD.

* RIB fait référence à un produit Refuge IntégralMD.

Des hybrides à ensilage de maïs expérimentaux et 
commerciaux font l’objet d’évaluations  
chaque année. 

Barème d’évaluation
1-2 = Excellent
3-4 = Très bon
5-6 = Bon à moyen
7-8 = Passable à faible
9 = Faible

Caractère à valeur ajoutée
RR2 = Roundup ReadyMD Maïs 2
SS = SmartStaxMD

VT2P = VT Double PROMD 
GENVT3P = GenuityMD VT Triple PROMD 

VEUILLEZ TOUJOURS LIRE ET SUIVRE LES DIRECTIVES DES ÉTIQUETTES DES PESTICIDES. La performance peut varier d’un endroit à l’autre et d’une année à 
l’autre, compte tenu des variations locales dans les conditions de croissance, de sol et de climat. Si possible, les producteurs devraient évaluer les résultats de 
plusieurs sites et années et devraient tenir compte des conséquences de ces conditions sur leurs champs. La technologie Roundup ReadyMD comporte des gènes 
qui procurent une tolérance au glyphosate, un ingrédient actif des herbicides pour usage agricole de marque RoundupMD. Les herbicides pour usage agricole qui 
contiennent du glyphosate détruiront les cultures qui ne tolèrent pas le glyphosate. DEKALB et le logoMD, DEKALBMD, GenuityMD, Refuge IntégralMD, Roundup Ready 
2 Technology et le logoMC, Roundup ReadyMD, RoundupMD, Ensilage Ready et le logoMC, Ensilage ReadyMC, SmartStaxMD, VT Double PROMD et VT Triple PROMD sont des 
marques de commerce de Monsanto Technology LLC. Titulaire de licence : Monsanto Canada ULC. LibertyLinkMD et le logo de la goutte d’eau sont des marques de 
commerce de Bayer. Utilisation sous licence. HerculexMD est une marque déposée de Dow AgroSciences LLC. Utilisation sous licence. ©2018 Monsanto Canada ULC.

ENSILAGE
MC

HYBRIDE * CARACTÈRE
TECHNOLOGIQUE

UTM –
MAÏS GRAIN

UTM – MAÏS  
À ENSILAGE

RENDEMENT
EN ENSILAGE

FIBRE AU DÉTERGENT  
NEUTRE DIGESTIBLE

%
AMIDON

LAIT/
TONNE

LAIT/
HECTARE

DKC23-17RIB VT2P 2075 1800-2000 2 2 1 3 2
DKC26-40RIB VT2P 2150 1900-2100 1 1 2 2 1
DKC30-07RIB VT2P 2350 2100-2275 2 2 2 2 1
DKC31-09RIB GENVT3P 2400 2150-2325 2 2 1 2 1
DKC32-12RIB VT2P 2450 2150-2350 2 2 1 2 2
DKC34-57RIB VT2P 2575 2300-2500 1 2 1 2 1
DKC38-55RIB VT2P 2650 2425-2600 3 2 2 2 2
DKC39-97RIB SS 2700 2450-2625 2 3 1 2 1
DKC43-10RIB VT2P 2800 2550-2725 2 3 1 2 2
DKC43-47RIB SS 2825 2575-2750 3 2 2 1 3
DKC45-65RIB SS 2875 2625-2800 3 2 2 2 2
DKC46-17RIB VT2P 2875 2625-2800 2 2 2 2 1
DKC48-56RIB SS 2950 2700-2875 3 2 1 3 1
DKC49-72RIB SS 3000 2750-2925 2 3 1 3 2
DKC50-78RIB VT2P 2975 2725-2900 3 2 1 1 2
DKC53-72RIB SS 3075 2875-3025 1 1 2 1 1
DKC53-56RIB SS 3125 2900-3050 3 3 2 2 3
DKC58-06RIB SS 3225 3075-3225 2 3 1 2 1
DKC57-75RIB SS 3250 3050-3200 3 1 4 2 1

Hiver comme été, 
les vaches sont 
confortables et 
peuvent exprimer 
leurs cinq besoins 
en matière de  
bien-être animal. 
La litière de sable 
est considérée 
comme le 
summum du 
confort des vaches. 
Selon Sabrina 
Caron, aucun 
matelas ne peut 
rivaliser avec des 
logettes profondes 
remplies de litière.
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aussi qu’on y mette une épaisse couche de 
litière. Ce qui freine les producteurs laitiers 
à se tourner vers cette option, c’est souvent 
l’approvisionnement en litière. « C’est une 
région à sable ici, il n’y a pas de problème », 
dit-elle.

Pour l’usure d’équipement, ce n’est pas 
un problème non plus. « On dirait qu’on a 
trouvé la recette », dit Sabrina. Le câble de 
nylon de la raclette, c’est le même depuis 
2009. L’usure des raclettes ressemble à celle 
de n’importe quelle autre raclette. Les nou-
veaux robots de traite qui seront installés 
à l’automne auront un bras mieux adapté 
au sable. De façon générale, Sabrina ne 
s’inquiète pas de l’usure des équipements. 
« Comme j’ai déjà lu dans un article du 
Hoard’s Dairyman : j’aime mieux user mes 
équipements que mes vaches », dit-elle.

Beaucoup de lait pour 
les veaux

Dans la pouponnière, une louve alimente 
les deux parcs à veaux. « Ça m’écœurait de 
faire boire les veaux juste deux fois par jour ; 
je ne trouvais pas ça naturel », dit Sabrina. 
Les veaux ont de la litière en quantité et 

même un jouet. Mais les génisses préfèrent 
jouer entre elles plutôt que de jouer avec le 
ballon. Après le sevrage, les génisses ont leur 
espace dans l’étable à côté des vaches. Puis, 
elles sont déplacées dans une ancienne 
étable convertie où elles ont accès en tout 
temps à une grande cour d’exercice. « À par-
tir de 12 mois, je trouvais que les veaux 
n’avaient pas assez d’espace pour leur gran-
deur », explique Sabrina.

De l’espace  
pour les taries

Les vaches taries et en préparation au vêlage 
ont leur espace à elles. Les vaches sont sur 
un « bed pack » de sable, pas de logettes, que 
de l’espace pour se coucher. Dès le mois 
d’octobre et jusqu’au printemps, le sable 
est remplacé par de la paille parce que les 
vaches ne se couchent pas pour vêler sur du 
sable très froid.

Machinerie J.N.G. Thériault  
Amqui  418 629-2521
Service Agro Mécanique 
Saint-Clément  418 963-2177
Service Agro Mécanique 
Saint-Pascal  418 492-5855
Bossé et Frère 
Montmagny  418 248-0955
Garage Oscar Brochu 
La Guadeloupe  418 459-6405
L’Excellence Agricole de  
Coaticook Excelko 
Lennoxville  819 849-0739
Équipement Agricole Picken 
Waterloo  450 539-1114
Claude Joyal 
Napierville  450 245-3565 
Claude Joyal 
Saint-Guillaume  819 396-2161
Claude Joyal 
Standbridge Station  450 296-8201
Entreprises Rosaire Raymond 
Mont-Laurier  819 623-1458 

Équipements Yvon Rivard 
Mirabel  450 818-6437 
Maltais Ouellet 
Saint-Bruno (Lac-Saint-Jean)   
418 668-5254
Champoux Machineries 
Warwick  819 358-2217
Agritex  
Berthierville  450 836-3444 
Agritex  
Sainte-Anne-de-la-Pérade   
418 325-3337 
Agritex 
Saint-Célestin  819 229-3686
Agritex  
Sainte-Martine  450 427-2118
Agritex  
Saint-Polycarpe  450 265-3844 
Agritex  
Saint-Roch-de-l’Achigan   
450 588-7888

Tout simplement 
puissant
Obtenez un fourrage de première qualité 
avec la gamme complète de faucheuses, de 
râteaux, de faneuses et de presses CLAAS. 
Une technologie fiable, un fonctionnement 
sans problème et des équipements robustes 
mènent à des performances exceptionnelles. 
Informez-vous auprès de votre concessionnaire 
à propos de la gamme complète de presses et 
d’équipements de fenaison CLAAS. Financement 
spécial offert par CLAAS Financial Services.

claas.com

© 2018 CLAAS of America inc. Sujet à l’approbation de crédit par CLAAS Financial Services.  
Voyez votre concessionnaire participant pour toutes les informations et connaître nos taux de 
financement. Produits et spécifications sujets à changement sans préavis.

Des améliorations 
constantes

Sabrina Caron explique que le bien-être ani-
mal ne s’arrête pas le jour de la construction 
de l’étable. C’est un aspect qui s’améliore 
constamment. C’est par exemple, cette 
bande de bois dans les logettes qui a été 
remplacée par un tuyau de plastique, ou 
encore ce barreau du robot qui a été enlevé. 
Des séparateurs de logettes en métal ont été 
remplacés par le modèle flexible dernier cri 
pour un groupe de génisses. Lors de la visite, 
Sabrina nous a montré un abreuvoir qui 
devait être déplacé parce que les génisses s’y 
blessent. Le gros projet de cet automne est 
le déplacement des boîtes de robots. Cette 
modification permettra une plus grande 
fluidité de l’air et l’ajout de logettes.

Des animaux aux  
petits soins

Le bien-être animal, c’est aussi les soins 
quotidiens ou saisonniers. Le parage des 
onglons est effectué trois fois par année sur 
tous les animaux de 12 mois et plus. Pour 
cela, l’entreprise fait affaire avec une équipe 
spécialisée de pareurs d’onglons. Sabrina a 
fait sienne les recommandations de l’Or-
ganisation mondiale de la santé animale 
(OIE) concernant le bien-être animal, cou-
ramment appelées les cinq libertés pour le 
bien-être animal. « Les vaches doivent avoir 
la liberté de mouvement, de la nourriture 
et de l’eau à volonté, du confort, absence 
de douleur et de maladie, et ne pas éprou-
ver de peur ou de détresse », dit Sabrina. 
Ainsi, les animaux doivent  exprimer leurs 

Les veaux ont de la litière en quantité et ont 
accès à la louve en tout temps.

Le parage des onglons 
est effectué trois fois 
par année et à forfait, 
car il faut savoir 
s’entourer des bonnes 
personnes.

L’ancienne étable a été démolie et une nouvelle a été aménagée, ce qui a permis de continuer d’utiliser les silos 
existants. Une cour d’exercice en bas à gauche a été aménagée pour les taures de 12 mois et plus.

Ferme 
Roland Caron
Municipalité : Laurierville.
Propriétaires : Sabrina et 
Martin Caron.
Autre exploitant : Danny Giguère.
Troupeau : laitier de 190 têtes, dont 
110 vaches, 95 à la traite.
Quota laitier : 135 kg.
Production par vache : 1,5 à 1,6 kg de 
lait par vache par jour ou 11 500 kg 
de lait par vache par année.
Particularités : Étable récente 
conçue en fonction du bien-être 
des animaux et des humains. La 
philosophie entourant le bien-être 
animal est plus importante que les 
équipements choisis.
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Tourné vers l’avenir
Dans le cadre du 100e anniversaire du Bulletin des agriculteurs, nous présentons 

la vision d’avenir des producteurs élites de différents secteurs agricoles. 
Voici la vision d’avenir de Sabrina Caron.

1. Quels sont les défis que vous 
envisagez dans votre secteur pour les 
prochaines années ?
Avec le prix du lait, c’est de continuer à 
maintenir ce qu’on fait présentement. 
Je peux couper à certains endroits, 
mais j’ai l’impression que le bout est 
atteint. Je pourrais ne pas mettre 
de chaux dans mes champs une 
année, mais pas toutes les années. 
Je pourrais couper sur la taille 
des sabots, mais il y aurait des 
conséquences. Mon entreprise doit me 
faire vivre et non l’inverse.

2. Comment vous préparez-vous aux 
changements anticipés ?
On fait partie d’un groupe de gestion. 
On analyse tous les postes de 
dépenses. On se remet toujours 
en question. On revalide toujours 

nos façons de faire. Je tripe sur 
Paul Caplette. C’est le genre de 
personne qui m’inspire. On ne peut pas 
gérer ce qu’on ne mesure pas. On n’a 
pas le choix parce qu’on a une dette. On 
est dans 10 ou 12 branches de la CUMA 
(Coopérative d’utilisation de matériel 
agricole) de Laurierville. Je ne peux pas 
m’imaginer avoir une charrue.

3. Quelle est la plus grande qualité 
d’un bon gestionnaire ?
Savoir bien s’entourer, autant pour 
les fournisseurs que les employés ou 
le comptable. J’ai régulièrement des 
stagiaires l’été et on est membre d’une 
CUMO (Coopérative d’utilisation de 
main-d’œuvre) pour le remplacement 
des vacances. Le bien-être animal 
passe aussi par le bien-être des 
producteurs.

4. De quoi seriez-vous le plus fier 
d’avoir accompli dans 15 ou 20 ans ?
Un rêve serait de pouvoir donner la 
ferme. Je déteste cette mentalité de 
vouloir vendre la ferme. Je ne veux 
pas avoir un million en banque. C’est 
l’idée de transmettre l’entreprise, peu 
importe que ce soit à mes enfants ou 
non. Pour faire cette job-là, il faut être 
passionné.

5. Quelle est votre citation préférée ?
Je ne sais pas comment traduire ça en 
français : « *Our greatest glory is not in 
never falling, but in rising every time 
we fall. » Je tripe sur cette citation de 
Nelson Mandela.
* Notre plus grande gloire n’est pas de ne 
jamais tomber, mais de se relever chaque 
fois que nous tombons.

 

Marie-Josée Parent est agronome et journaliste. 
Elle couvre les productions laitière, bovine, avicole et 

porcine au Bulletin des agriculteurs.

 comportements naturels et ne jamais 
manquer de nourriture. Le confort doit 
être autant où elles se couchent qu’où elles 
marchent. Côté maladies, l’entreprise mise 
sur un plan de vaccination mis en place 
avec le médecin vétérinaire. La prévention 
est toujours privilégiée. Finalement, les 
vaches n’ont jamais peur. C’est un signe 
qu’elles sont bien traitées. « Les gens nous 
disent que nos vaches sont calmes », dit-elle.

Des projets de voyage 
et des rêves

Tous les deux âgés de 36 ans, Sabrina et 
Danny ont toujours un projet de voyage 
en tête. Et souvent deux plutôt qu’un. « On 
prend au moins trois semaines de vacances 
par année, mais pas collées, explique 
Sabrina Caron. En plus des dimanches 
et souvent la fin de semaine, s’il n’y a pas 
d’autre chose à faire durant le jour, on ne 
travaille pas. » Bientôt, les trois enfants 
de Sabrina et Danny, Anthony, Britany et 
Jacob, joueront tous au hockey. Il faudra 

les amener à leurs pratiques et aller les voir 
jouer. Et les voyages, c’est pour décrocher 
de la ferme qui n’est jamais plus loin qu’un 
coup de téléphone. C’est sans parler des 
formations sur l’agriculture et le métier de 
pompier volontaire de Danny. Pour réussir 
à tout concilier, Sabrina et Danny gèrent 
plus qu’ils produisent. « On s’assit plus et on 

réfléchit, dit-elle. On fait plus de gestion que 
mon père et mon grand-père. » Après tout, 
l’entreprise agricole d’aujourd’hui, incluant 
le bien-être animal et des exploitants, c’est 
une question de vision et de planification. 

Les vaches taries sont sur sable en été et sur 
litière accumulée l’hiver, sans logettes.


